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PlIaMe'le sera Juu/'éc injn'ès les 3o.j()'s (qui -suit''Olt le
lit-alje tlecha'< que mois.

ON raconte que le puinee de Galle.s se ti'oui-
v< xant en soirée à Paris, écoutait aveculbeaut-
coup de patience, une grande datine, cx-
ce- nemîe de fa mille, qui l'entr'etenait

-- de mille détails conceernant ses cenfants et
lui confiait ses projets d'atveiir pouî'r('hiactîn d'eux,'quand elle lui demanda tout, à coup à brftle-pouî'-
po(int:

-Et vous, prince, que coml)te-vzouls faire (le
votre fils ?

-Mon 1]Dieu, madame, î'épondit l'héritieî' (le
la couronne d'Angleterrie, je vous avoue n'y avoiî'
pas enîcore songé jusqu'à pr'ésent d'une maîiêî'e
sér-ieuse, mais j'espère on faire unt roi... (l u li
présidentt de la République Aniglaise.

La réponîse est typique.
Si la grande dame avait été moins distraite, elle

aurait eu gar-de de fair'e sa question, car il est as-
sez îîaturel qu'un futur i'oi songe à fair'e de sont
fils son successeur.

Mais le prince de Cialles, en î'épondant comme
il l'a fait, a bien donné la mesuire (le l'état d'ins-
tabilité dans lequel se trouve la machinie poli-
tique, et a fait comp rendre combien il serait im-
p'rudent (le définit-rita for-me (le gouver'ne ment qlue
choisira la génération qui nous suit.

1RVîyauté oi République, ehi lo sa ?

*:k* Cette Pai'isienne, inîquiète (le l'aveirî(le
ses- enifants, si grande dame qu'elle fût, était dlo-
iiiée par' la pensée qui assiège lat jeunie femme

ei'.ber'çant sontpr'emier'-né, et qui hante le cr-
veau de toute mère de famille, quelque soit le

Mais à quoi bon se casser la tête à pr'évoit' ce
que notr'e enfanit souffrira, Pensons à la chose
pr'incipale, à la grande chose, au moyen de lui
fiire gagner de l'argent.

A droite, à gauche, cei haut, cin bas, tout est
enîcom bié, toutes les places sont priises, on se
coudoie partout, sauf aux champs, où la char'rue
peuit toujours éventrer la terre.

CerteS, oui, je ferai (le ]non fils un cultivateur!

**J cn étais dlonc là dle mes réflexions, qluandi
desý cris (le colère m'ont fait relever la tête et re-
ga.rder à la fenêtre.
týVingt, trente galopinîs, (le cinîq à dix ans, sott

rassemblés ent bas, dans la rue, et funit cercle aui-
tour- de deux gamins qui se baittent avec uit en-
train magnifique.

L'un des deux combattaints est mongaone
qui est train (le jouer' despgs d'une flîçon très
conoveniable, à ce que je vois;:

Laissons le faire.
Parbleu ! mon Pierre, tii seras boxeur- ou îrî-

ineur, à toit choix!
l'as (le livres, mon garçon, tu nî'apprenîdrlaspa

àlre, tui n'étudieras Ili istîepensera8s i~tonî
cerveau s 'ossifier"a afin dle mieux i ésister aux
Coups dle poing.

Vois Stillivan, il est riche! les boxeurs fonir-titllent, il y eni a P)artout, îlsgagnent tous (le l'ai'-
gent, c'est un hon métier.

Tu pr'éf'ères l'aviron ? Va su r l'eaui IgIarçon,
rame fnrt., rame vite ;Ilaîîlan, Ross, Ganltîîr et,
to>is les autres rameurs Font riches.

imeur oit boxeur, choisis, mais quelque puisse
être ton choix, tui es Certain de gagner plus
qu'un avocat, qu'un juge, qu'un lieutenant-got
veî'ncur, et pî'esqu'autant que Chose, l'usurier.

SVoici donc l'avenir de mon garç;on as-
suré.

Quand à ima fille, je serai très embartussé (le li
tracer un programme (l'éducation, mais je fil
renseignerai aui1 rêýs des perso>nnes compétentes,
et comme leurs conseils pouuîTont sans tdoute vous
être utiles ainsi qu'à moi,je vous feorai part (le
ceux que l'on me donnîera.

Et justement voici que l'oit me lesegeau
sujet de la musique.

C'est M1.(Camilîle Sée, conseiller d']-ta.-t, direc-
teur' de 'Ehnseigneîient siodi' des jeulnes filles,
en France, qui s'est char'gé (le déciler n)oint
tIýès important:

-Quelle p)lace convient-il de faire au piano
dans l'éducation des jeunes filles ?

(Cette question liii avait été faite par nombre
de mères de famille, et il avait répondu. qu'à son
avis, on enseignait. le piano taux jeunles tilles
comme si elles devaient entr'er' ai conservatoir'e.
Elles font, dit-il, plusieurs heures de gammes par'
joue, se livr'ent à une véritable gymntastiqute des
doigts, et consacrent à uîn véritable travail méca-
nique, énervant pour~ elles et pour- les per'sonnes
qui les entourent, un temps qu'elles pourraient
employer à développer leur- intelligence et orner
leur esprit, il n'est p)oint besoin de tout ce piano-
tage Pout. lire une par'tition et compruend(re les
chef &d'oeuvre de nos maîtres."

Mais M. Sée n'a pas donnié cette opinioni, sans
Pouvoir citer se:s autot-ité.s, comme ont (lit tul Pa-
lais, car il a demandé l'av'is de M. ('lis Gouuîod
suir la question.

Voici lai lépon.se duligr'and maître lfrançiai.s

(lent e.

**ý5 La décoration de l'abbaye de Westmitis-
ter, pouru la cérémonie d ii jubilé, coûtera lparaiît-il,
quelque cho,-e comme cent mille dollais ; utusý-si
les Lomîdomîniens sont-ils fur'ieux.

-Comment disent-ils, déî>en.îse viiigthmille
Iili~ 1iVii UiLtii Cii~ U bUICcIher mnsieur, louis pour des décor'ations qui nie servironit qu'àlia femme fatit des rêves (l'or, (etaîtat à mi- Vous iteemaî'ndetîz mîoi, avis sur la paîrt qîu'il conmvient (de tll cér'émniîe dui'ant unme heuire à peinie, et quevoix pour endoimit' solit ti (ntles mots rim1plis faite à l'étude dtu piano d anis l'éduîcationîde iu( iles . personnle ne, verra, sauf les pi'évilégiés, mais c'estd'espér'ance. .. la rélonse ite jiaisit îles îlmis simples; le mmoiî's (le -tijî b.Sul'de
Le èr, qi dchié es llsins uxél)ii.spossibleliouir cell-.s (<tiinte doivenit pasenî tire liii,' îitoessiuii. Ces coketîcys oîît la tête bienî priès du bonnet,Le 1 )ieqi éciîése lliioîsautxepIlis Voilà îîmon senttient tout <'lui;,ie vouts le livre,(le la vie et qute les déboir'es ont renduî llus pol,- Bienî à volts ce me semble ; on nie leur ajýaimais Promis detif; se demanîde brutalementt :('11. Gu< les laisser entr'er' dans Westminîster, on lentr or--Comment s'arranger pour' qu'il puisse vivr'e? Voici qui est étr'ange en vér'ité. donne de payer', voilà tout, et ils devront s'esti-Quel métiet' lui appr'endr'e ? Il y a quatre aîîs, j'écrivais dans le miême jouî'-nmer bien heurîeuîx de Ihu-iminieur- qu'on leur fera deCar celui qui a souffer't C!i ai'î'ive à voii' la vie nal, à cette même place, qu'on s'occupait trop de pr'endr'e leur ar-gett.sous cet aspect désolé dépeinît par' le poète. piano et cette vér'ité me valut unie eoloiîîîe de lieux Ah 1 ce jubilé ne feu'a pas jubilertout le monde 1

L'eittaut parait au jour-; c'est un vagissemenît communs et de r'epu'oches de la paît d'un pî'ofes- ** L dnslsaru4coait(ecteaProlonigé, sutraigu. <lui dit le froussenïetut seur de musique de Montr'éal.LudnleSa(u4 ortt(Jciea
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*** les, Anglais, comme vous le savez, ne
cessent de se plaindr'e depuis un an, de ne pas
avoir d'armée cap)able de soutenir une attaque
sérieuse, et lord Chuîrchîill a encore déclaré puibli-
quement, que, en cas de guereî'e on pourrait'
mettre à peine cent cinquante mille hommes sous
les ai'mes et que la flotte n'existait en grande
pau'tie que sur le Ipapier.

("es délarations sont bien graves, mais elles ne
sont rien à côté de celles qui viennent, d'être faites
à Ottawn.

Un député a fatit remar'quer, cien effet, que la
batterie " C " de Victoria, dans lat Colombie Ant-
glai.se, ,,a composait de ....,.. homme, le ser-
gent Kinisella et que le député adjudant général
Ilolmes recevait deux mille l)iastr-es par -rian u

srele'la (litebate'.
Onit lii 'épondit très naïvtement qite les salair'es

étant ti'ès élevés dîans ce paiys (le (<ocagiie, per'-
sonne ne se sentait l'entvie d'a1 )ieit- emte
(le (]étend re sa patrie. )iedel éit

En enîtendant cet te déclarationi,' le dépté cri
qtiesti<iii (éclara timnidemenît qu'il ne croyait pas
tlîi'i I fut r'aisonnîable de c'onfier la délenise dle
toute la ('ôte (lii Pacifiqiue à u.N homme, cet homme
t't-il brave comme Bayar'd, et. sergent par des-
sus le marché.

SMontr'éal a presque été miis cii émoi cette
semiUne par la publicationî (le l'étrange lettre
(lotit voici la tradLuctionî, et qhîi a été adressée au
IIeralrl,

G -nI ' îtn ;îdPubllislling Coi.,
'iorosNro, 4 juin 1887.

Auj rédac'teur (ilIera ld,
,M1 o.Ns i Eur,-Ne pouirrait-on pas îmeîttre fin aux pîoursuîite's

contre Shîelilard en retirant les actions prises contre lui ?1 Je
crois q ue-ll's olliciers dlu 65 bataillon ontl1 esprit chevaleresquie
iliii distingue les Canadiens-Frani-ais, et je suis sûu<te leut
opin iâtreté dans cette aff'tire îîrovieit îd'une erreuird'aîpprécia-
tti (un caractère de E. E. Slielblard. Je connais bien ce mon.
sie'ur' et je' le sais incapabîle d ecritemt'éichamnment tit article

lll'nC'est miui garcon à l'esprit droit et juste, que tout
ofliir (du 65e respecternit et atimiierait s'ils le connatissaienît.
Il , st fâ'cheux qu'un tel hionmne soit ennuîîyé et dlistrait île s;es
affaires petidamit des tinliéeR à propos it'uit libelle donît il n'e'st
aucuinement responsable.

Uit couranît d'indignaationî grandîit tous les jours danîs cette
ville finu sujet de cette affaire, et danis l'état oit sont les choses
enitre les races, il est très malheuretux que ce procès continuei,
car il jicut amener' de graves difficultés. Pourquoi lesofcir
(lii 65inîe, avec la chevalerie et la géniérosité qui distinguenit
ordinairemnt les soldats,.lie retirent-ils pas leur action et tic
îerieiit.ils pas cette affaire.

Votre, etc., * *BEOu;i

M. Bengough, coinme vous le savez, est ut
excellent caricatuî'isie, et les officiers du 651iiî ont
montré beaucoup de lbon sens en se bornant à r'e-

'ade ette lettrecm ue fumisterie d'uîî
goût douteux.

P>ardonner à Siieppard ! mais c'est insensé!
Il a à chIoisit- entre ces trois Propositions :lDe-

inandei' pardon'-en ptiblieînt une lettr'e d'excuise
patyer ses amendes oit enfin aller en prison.

Si le dilemme est peu agr'éable, il n'a qu'a s'enu
prIenîdre à lui-même.

Comme on fait son lit oit se couche.


